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qie l'on s'est exercé à retrouver età s'assimiler, par un
elrort énergique de la volonté, les explications et les
développements du maltre, et quand on s'est asué par
de nombreuses répétitions, que l'o posseie enfin bien
exactementbien comuplètement, ce qu'on vientd'étudier.

Cette guerte que l'on fait au livre ne le piraitu i plus
intelligente, ni pis raisonnable, ni plus p-atique que
c'elle qu'on fait à la mémoire,

ln croit avoir touLt dit et totit prouvé quand on a parlé
ddaaig ninumentile la " science liv"resqi" et rappel 
cet autie mot de MontaigîIe : "qu'il vaut imieux avoil la
tl ôte b iei faite qne bienl deine. Sans doute il falint avoir
la téte bien faite, mais s'il n'est pas icessaire de lavoir
bien pleine, il 'ie faut pas cependant l'aoir vide non pilus.

Notre tort, oun plutot le tort de cex qii ipaurlen t et
écrivent sur l'eiseigneneniî, sonuveit, hélas ! sans avoir
enseigné-car nos instituteurs savent bien à quoi s'en
teitir sur la valeur réelle (dei ces nouvelles théories-
c'est d'aller toijotis aux extrèmes.

De ce que le livre, autrefois, était à peu pr.s tout dans
l'école. et parce que le inaitre s'adressait trop exclusive-
tment 't ft n eémoire O nevut plus du livre ni (le la
mémoire. Il Foin de t'uin et de Vautre I'' s'écrie-t-ou.

Ce cri est fcheu x, mais il ne convainc personne, je
c'rois ; cir, ceux-là qui déblatèrent le phis eontre les
livres, sont justement ceux-là imnnies iqui e font. Ils n
parlent doncpasérieusentent, au bien alors ils sont d'un

ésintéressement par trOp excessif.
Miais hatons-nons de reprendlre nos visites à l'Exposition.
là! rappel des principes qui Crcteit ait utile, e

tous semblavant de mous i rer l l'exaunen t natériel
l'enseignentent et des appareils de dénionstratio:qui
contitinneit les nonibreuses sa:les consacies à l'ilistrtc-
tion primaire ,

A l'ext réinité dt Clianî pde-Mar, en.suivnt litinéraire
que nous avons adopté près (le l'icole niita re, à proxi-
inlé de la porte Dupleix, Staniss Ferind, architecte,
igenieur, a construit utn groupe comprenaut tute école

de garçons, une école de fitles et une mairie, avec loge.
ments pour l'instituteur et pou r l'institutrice.

Destinlée aux commines lont l population ne dépasse
pas 1,000 habitants, cette construction nous parait digne
d'attireil'attention des autoiiés administratives et uni
ve'sitaires, cil même temps que celle des maitres et dei
architectes.

'Tontes les prescriptions réglementaires relatives .im
constructions scolaires ont été suivies, et les règles d
l'hygiène, par rapport à l'éclairage, l l'aération, am chan'
fage, ont été scrupuleusement observées.

A gauche, se trouve l'école des garcons et le logenien
de l'instituteur ; A droite, lécole des /illes et le logeien
de Tinstittitrice i au centre, la mairie.

Chaque école conmprend : un vcestibule servant le ves
tiaire et de dépôt pour les paniers, une salle de classe pot:
5)0 élèves, deux cabintcs pour les livres et les papiers, dei
tcaler.closets distincts pour les élèves et les maitres o
maltresses un lavabo, un bûcher et une buaiderie ni
eiplacelîment pour gymn se colvert, tuie coa (le trCi.
lion, i n jardin réservé, pItls, pompe, etc.

En avant ies deux écoles; et pour les isoler de la rite
M. Fei-rand a dessiné deux pétits jardinis plantés dauste
et ie fleurs.

les logement ties imaltres, Complètenent sépalés V'ti
le l'autre, comprenent au edechaussée, uie salle

manger et une cuisine atm 1er étage, deux clhaiinlbres
coucher avec armoires et t::: cabinet de ldbar'as ; dan
les combles est un grenier.

l'a Iairie se compose d'une salle dles délibérations d
coiseil municipal et d'une pièce pour les archives. Un
coninunication est établie entre ces salles et la classi

l'tlistituteur, dans la plupart des communes, faisant
toujours fonictionî de secrétaire de mairie.

Cette constructionomme le fait renarquer M. Ferratnl
dans iste Itrochure explicative gqui se distribue à l'Exposi.
tion-eprésente le minitnmu di groupe scolaire coum-
númtal.

C'est la iise en iratique de certairs p cipes dotles
aIpplications peuvent varier à l'infini.

l'elle commune, par exempe, n'a pas besoii de mairie
telle aitro e veut qu'une seiule école, oi bien son buîdget
lui permet d construire le groutpe coiplet plus spacitu,
cil agmntnt les dimensions de la mairie et du loge
ment des matres, ou bien encore une troisième salle hiii
est nécessaire pour l'école cunfilîne, l'asile: les dispositions
générales adoptées par. Feriratnd, pernmettenit de rpon.
dre à tois les besoins.

Ilour les classes, le platn est octogon: al ; la suirfare do
chacune d'elles est de 55 înèîres carrés le volune <la r
est le 2f1 ièt. cubes.

En admettant 50 élèves, nomî1lure que tinus ne voudrioni
lilus jamais voir dépasser dans nos classes, la surface
attributée à chaque enfant est donc de 1 mèt. 10 et le
cube d'air dLe 'i ièit. 800.

La forIe octogonale est assez gracieuse ; elle est, dit
NI. Feirrand, plus solide et plus économiique ; elle réalise
en outre des condi tiotns importantes d'(Ii!age et de
ventilation.

I es seils matériaux employés dants la coistr'ictioni
sont le fer et la brique ; les matrs et le plafond sor;ti-eux;
la couche d'air qui enveloppe ainsi conplètement la
capacité inîtérienre les classes contribut tmaintenir c"s
salles à ine température constante : dest la cialetir
l'hiver et la fralchenr l'été.

ld 1 ltistion: de l'éclairage est ue îles ph s iunportaniles
ute soulèvetonute construction scolaire la vite des

eifitits, lt discipline et le travail s'y troiet égalemeit
in téressés.

'éclairage bilatéral est mauvais potr les yeuix. mais il
se piéte beaucouplmieux qule l'éclairage uilatéral d
gauche, à la ventilation naturelle des salles, ventilation
si nécessair'e à la santé des enfiants. En outre, lorsque
certaines nécessités obligent à construire des classes
presilue aussi larges quelongues, l'éclairage d'un s'ul
côté devient alors presque toujouis iisuillisant.

M. Ferratid, pour obvier à ces dive's inconvémients a
adopté in iiode d'éclairage qu'il appelle bi-latéral avec

e inîtensits lmitiîciuses différentes.
Agautclhe des élèves une des fiaces de l'octogonte est

entièrenment occupée par' u grand chia'issis vitré inîestirant
t l mètres de surface, prenant naissance au plafond et
t descenîdatnt *usqà' 0 t. 70 au-dessus du parquet. A

droite- est ti mitre liassis lmestirant seulenient 5
nmètres.

r Avec cette disposition, l'intensité la plus vive le la
s luniè:'e vient de gauîcle ; il n'y a pas de croisCinent

i lnimineî:x ; l'onibi.e est portée îde gauchie à droite: les
conditions sont donc identiques -à celle de l'éclairage nîmi-
latéral ; tie plus la distribution île la limière est meil-
leure, et tontes es parties de la 'lisse Sont beatucoti

Smieux éclair'ées.
s La préselce de baiessur les deux côtés opposés des

salles rend aussi la ventilation naturelle très.tfacile.
i Quatlt à la ;'entilation artiflcielle, elle est assurée ali 
à systeinme très-simple et qui fonctionimue tout seul : c'est uitn
à vériitable appariLl Slf'-acting.
s Aidessus do1i pliîntlhe, à 10 centiniutres tiui Imarqumet

et tout it autour de la salle, existedais l'épaisseur di
i imur creux un tvau horiizonltal fe'iné île trois côtés et
e défendu di côté le la classe par une toile métallique.
SSt::- la partie stupérieure dlu dit tuyau, et a ch acune des


